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Jfe 114. 111. Jahrgaug 1885 IM" auuee, Jfe 114

Schweizerisches Handelsamtsblatt

Me oftielle snisse in coimerce - Foil dciale mm Hi commercio

Bern, 28. November — Berne, le 28 Novembre — Berna, 11 28 Novembre

Piiblifeationsorgan der eidgenössischen Departemente für Finanzen, Zoll und Handel

Organe de publicity des [Departements federaux des Finances, des Deag-es et du Commerce
Organo di Puüicitä floi Disartimenti felerali per le Finalize, i Dazi ä il Commercio

Jährlicher Abonnementspreis Fr. 6. (halbj. Fr. 3). — Abonnemente nehmen alle Postämter sowie die Expedition des Schweig. Handelsamtsblattes in Bern entgegen.

Abonnement annuel Fr. 6. (Fr. 3 pour Six mois). — On s'ahonne anpres des bureaux de post« et ä l'expedition de la Feuille officielle suisse du commerce ä Berne.

Prezzo delle associazioni Fr. 6. (Fr. 3 per semestre). — Associazioni presso gli ufüzi postali ed alia spedizione del Foglio ufficiale svizzero di commercio a Berna.

Amtlicher Theil. — Partie officielle. — Parte officials.

Bekanntmachungen nach Maassgabe des schweizerischen Obligationenrechtes.
Publications prevues par le Code federal des obligations.

Oeffentliche Bekanntmachung.
In Anwendung der Artikel 795 und ff. des Schweiz. Obligationenrechtes

wird anmit der unbekannte Inhaber des nachfolgenden Wechsels amtlich
aufgefordert, denselben bis und mit dem 1. März 1886 der unterzeichneten
Amtsstelle bei Vermeidung der Amortisation vorzulegen. 2

Der Wechsel lautet:

Stuttgart, den 5. Februar 1885. Für Fr. 1585. 35.
S

s— Am 20, November a. c. zahlen Sie gegen diesen Prima-Wechsel
§ £ an die Ordre meiner Eigenen die Summe von Franken Tausend fünf-
g sb hundert achtzig Fünf, auch 35 Cts. Den Werth in mir selbst und
I " stellen ihn auf Rechnung laut Bericht.
'z.

^ Herrn Carl Kuhn, Kürschner in Luzern.
8 sig. M. Lepman.
^ Nr. 1179.

Wechselmarke M. 1.

Für mich an die Ordre der Tit. Filiale der Bank für Handel und
Industrie. AVerth in Rechnung.

Stuttgart, den 11. August 1885.

sig. M. Lepman.

Luzern, den 18. November 1885.
Der Präsident des Bezirksgerichtes von Luzern:

Dr. Hermann Heller.

Handelsregistereinträte—Inscriptions an Registre dn Commerce —-
Iscrizioui nel Registro di Commercio

I. Hauptregister — I. Registre principal — I. Registro principale
MM. Für die auf X.öj*chuugett bezüglichen Publikationen wird

Kursivschrift verwendet. — Les publications concernant des radiations
sont faites en caracteres italiques. — Quölle jmbblicazianl che
risgtmrdano le caneellazloni sono stampate in lettere
corsive.

Kanton Bern — Canton de Berne — Cantone di Borna

Bureau Burgdorf.
1885. 23. November. Die Spar- und Creditkasse Burgdorf (S. IL

A. B. 1883, pag. 375) hat. unter'm 1. Juli 1885 Prokura erlheilt an Herrn
Jean Lang von Ermenseo, Kt. Luzern, wohnhaft in Burgdorf.

24. November. Die KolleHivgesellschaft J, G-ribi in Burgdorf (S. H.
A. B. 1883, pag. 39) ist auf 15. November 1885 aufgelöst worden, da der
einte Gesellschafter, Herr Fritz Gribi, ausgetreten ist. Aktiven und Passiven
der Kollektivgesellschaft übernimmt der andere Gesellschafter Herr Hans
Gribi, Bauunternehmer in Burgdorf.

Bureau de Delemont.
23 novembre. Le chef de la raison Ali Mühlithaler, etablie k

Delemont, est Ali Mühlithaler, originaire de Graben (Herzogenbuchsee),
demeurant k Delemont. Genre de commerce: Charcuterie. Siege: Delemont.

^Nidwalden — Unteriaiden-le-lias — Untenalden Basso

1885. 26. November, Inhaber der Firma Alois Käsli, Hotel z. Mond
m Bekenried ist Alois Käsli von und in Bekenried. Natur des Geschäftes *

Hotelbetrieb.

Basel-Stadt — Bäle-Yiile — Basilea-Cittä

1885. 23. November. In der Schweizerischen Eisenbahnbank in
Basel ist in Folge Todes des ProJcurairägers, Andreas Sulger, dessen
Prokuraunterschrift erloschen.

Kanton TMrgan - Canton de TSmnoyie - Cantone di fnrprä
1885. 26. November. Die Firma A. JBöhy, fMech. Stikerei

Jfwyl (S. H. A. B. 1883, pag. 816) in Ifwyl bei Eschlikon ist in Folge
Konkurses des Inhabers von Amtes wegen gestrichen worden.

Kanton Tessin — Canton du Tessin - Cantone del Ticino

Ufficio di Lugano.
1885. 23 Novembre. La ditta Ant° Primavesi, in Lugano,

inscritta al registro di commercio il 11 Marzo 1883 e pubbücata nel F. u. s.
di c. 1883, pag. 330, viene cancellata per l'avvenuto decesso del titolare.

23 Novembre. Proprietario della ditta Davide Primavesi, in Lugano,
e il Signor Davide fu Antonio Primavesi, di Lugano, suo domicilio, il quale
si dichiara successore alla ditta Ant° Primavesi, e riprende gli affari della
suddetta ditta.

Kanton Waadt — Canton de Vanö — Cantone di Yand

Bureau de Grandson.

1885. 25 novembre. La maison „ Fr' Grandguülaume ", ä Concise
(F. o. s. du c. 1883, page 689), a cesse d'exister ensuite du deces de son chef.
Henriette Marguerite nee Boudry, veuve de Frangois Louis Grandguillaume,
de Grandson, domicilice k Concise, est le chef de la maison A euv e
Grandguillaume, ä Concise. Genre de commerce: Epicerie, mercerie, tabac.

Bureau de Lausanne.

21 novembre. Le chef de la maison B. Giroud, k Lausanne, est
Charles Auguste Benjamin Giroud, des Petits - Bayards, au canton de
Neuchätel, domicilie ä Lausanne. Genre d'affaires: Repräsentant pour le
canton de Vaud de l'agence de publicite Haasenstein & Arogler, dont le
siege central est ä Geneve.

21 novembre. Sous la raison sociale Compagnie du chemiu de fer
du Pont a Yallorbes il est fonde par Statuts notaries John Gapt, le 5
novembre 1885, une societe anonyme ayant son siege k Lausanne, en
vue de construire et exploiter un chemin de fer du Pont ä ATtllorbes,
avec raccordement k la ligne de la Suisse-Occidenlale-Simplon conforme-
ment aux arretes föderaux et au decret cantonal y relatifs. La durce de
la societe est de 80 annoes. Gette duree pourra etre prolongäe ou abregee
en vertu de decision prise par l'assemblee generale dos actionnaires. Le
capital est flxä ä un million deux cent mille francs, divise en 240
actions de fr. 5000 chacune, entierement souscrites et sur lesquelles 40 %
sont verses. Les actions sont nominatives. Toutefois elles pourront etre,
sur decision de l'assemblee generale des actionnaires, transformees en
actions au porteur lorsqu'elles auront ete libärees de fr. 3000. Elles pourront

aussi aiors etre divisees en 10 titres de fr. 500 chaque. Les publications

concernant les affaires sociales seront valablement faites par insertions
paraissant 2 fois dans les Feuilles des avis offlciels des cantons de Vaud
et de Geneve et dans la Feuille officielle suisse du commerce. La com-
pagnie est representee vis-ä-vis des tiers par les membres du conseil
d'administration qui obligent la societö par leur signature collective. Le
conseil d'administration peul däleguer la signature sociale k un ou plusieurs
mandataires. Les membres du conseil d'administration sont MM.: Adolphe
Galopin et Louis Lullin, ä Geneve, et Ernest Ruchonnet et Charles Masson,
ä Lausanne.

Bureau de Nyon.
23 novembre. La raison „ Veuve Glur ", ci Ngon, inscrite le 23 mars

et publice dans la F. o. s. da c. du 1" mat 1883, page 503, est eteinte ensuite
du mariage de la titulaire avec Gottfried Christen, de Niedergrasswyl (Berne),



738

domicilii ä Nyon, qui a repris, ä dater du 25 aoüt 1885, sous la raison
Gottfried Christen, ä Nyon, la suite des affaires, ainsi que l'aetif et le
passif de la maison Veuve Glur. Genre de commerce: Boucherie. Magasin :

Rue Verte.

Bureau de Yevey.

21 novembre. La raison „Brüssel et Grossenbacher succursale Yevey",
publiee dans la F. o. s. du c. du 22 juin 1883, n" 93, page 745, est Meinte.
La maison & Gebrüder Grossenbacher (Grossenbacher fröres) », ä Langenthal

(Berne), inscrile au registre du commerce d'Aarwangen en date du
5 novembre 1885 et publice dans la F. o, s. du c. du 7 novembre 1885,
n° 108, page 697, a etabli a Yevey, dös le 1" novembre 1885, une succursale
sous la raison Grossenbacher freres, succursale Yevey. Genre de
commerce: Commerce des vins. Bureaux: Rue d'Italie, n° 2. Les titulaires de
la maison principale, Samuel Gottfried Grossenbacher et Samuel Adolphe
Grossenbacher, les deux originaires d'Aüblteni (Kmmenthal) et domieilies
ä Langenthal, onl seuls le droit de signer au nom de la succursale.

Bureau d' Yverdon.

25 novembre. Marie nie Kaisermann, veuve de Louis-Charles-Frangois-
Samuel Vogeli, ä Yverdon, declare que son mart etant decide le 20 mat
1885, la maison dont il itait le chef sous la raison „ L. YOgeli", ä Yverdon
(F. o. s. du c. 1883, page HO), a cessi d'exister. A parlir de la date ci-dessus,
la prbnotnmec Marie Yogeh nee Kaisermann, de Zauggenried (Berne), do-
miciliöe ä Yverdon, a ropris le commerce de son man et declare on
consequence etre le chef de la maison Marie Vögoli, k Yverdon. Genre de

commerce: Poterie, verrone.
23 novembre. Alfred Maurer alliö Brandt, de Spiez (Berne), domicilie

ä Yverdon, declare etre le chef de la maison A: Maurer-Brandt, k Yverdon.
Genre de commerce: Epicerie, fromages en gros et en detail.

24 novembre. Marie-Adele nee Allisson, veuve de Frederic Piaget, ä

Yverdon, declare que son mart etant decide le 18 oetobre 1881, la maison
de commerce dont il Mail le chef sous la raison IG i'iar/, I -AU isnoii, ä

Yverdon (F. o. s. du c. 1883, page 271), a cessi d'exister.

24 novembre. Lucie-Adele nee Montandon, veuve de Luc Perrenod,
des J hints, de la Sagne et, de Ja Brevine, au can I on de Nouehälel, domiciliee
h Y'verdon, döclare etre le chef de la maison L. Perrenod, ä Yverdon.
Genre de commerce: Bijouterie, oilevretae, thos et chinoisories.

25 novembre. Annette Favre, domiciliee ä Y'verdon, ayanl contracte
mariago avec Daniel-Philippe Briod, de Lucens, atissi domicilie ä Yverdon,
fait inscrire que la maison dont eile Mail le chef sous la raison „ Annette
Favre'1, ä Yverdon (F. o. s. da c. 1883, page 539), a cessi d'exister sous la
dite raison, pour continuor des mamtenant sous celle de Annette Briod-
Favre, ä Yverdon. Genre de commerce: Ganterie, parfumerie. he mari
Briod autorise oxpressernenl sa femme dans celle inscription.

25 novembre. Charles fils de Ferdinand-Guillaurao Kaser, do
Thunstetten, canton tie Berne, domicilie k Yverdon, fait inscrire qu'il est le
chef de la maison C. Käser, 5 Y'verdon. Genre de commerce: Boulangerie.

25 novembre. Reinhard Buhler, d'Aesehi, au canton de Berne, domicilie

ä Y'verdon, declare etre le chef de la maison It. Bublcr, ä Y'verdon.
Genre de commerce: Boucherie.

26 novembie. Louise-Fanny nee Jeannin, veuve de Charles- Desire
Bachelin, de NcucMtel, domiciliee ä Yverdon, declare que son mari etant
decedi le 20 Janvier 1885, la maison de commerce dont il itait le chef sous
la raison nFd Baehelin", a Yverdon (F. o. s. da c. 1883, page 85), a cesse
d'exister. A parlir de la dale ci-dessus, la prenonimce Louise-Fanny Bachelin
a repris le commerce de son mari el declare en consequence etre le chef
de la maison veuve Charles Bachelin, ä Yverdon. Genre de commerce:
Draperic et nouveautes.

laß tail festoiK - Met io lieaifl — fiantnae S lifeitei
Bureau de la Ghaux-de-Fonds.

2885. 24 novembre. Leon Vnille-Porref, de la Sagne, et Ernest
Perrotot-Morel, de Nant, Fribourg, les deux domieilies ä la Ghaux-de-Fonds,
ont eonslitue h la Ghaux-de-Fonds, sous la raison sociale Yuille et Perrotet,
une societe en uoin colloclif, eommencee le 1" novembre 1885. Genre de

commerce: Fabrication el venle de ressorts do nrontres. Bureaux: Rue de
la Rondo, n° 23.

Bureau, du Loch.
24 novembre. Sous la denomination de Fonds des sachets de

la paroisse nationale de la Brevine il existe, ä la Brevine, une
fondation regie par 1'artic 1 e 716 du Code federal des
obligations, ayanl pour but l'assistanco des pauvres de la paroisse; la
fondation subvienl ;i ses besoins par- las dons qu'oile recoil, par le produil
des collectes qui sont faites ä l'issue des cultes et par les revenus de ces
bierrs. Les staluts out etc requs le 18 mars 1885 par M. Ernest Mallhey-
Dorrrt, notaire ä Couvet, homologuös le 27 mars 1885 par le conseil d'Elat
du canton de NcucMtel et autorises par le grand conseil du meine canton le
20 lrrai 1885. Les electeurs de la paroisse sont oonsiderös comme menrbres
de la fondation. Les affaires de la fondation sont admmistrees par le
college des ancions compost de neuf membros et nommö Lous les trois
ans par Fassemblee generale des electeurs de la paroisse. La convocation
de Fassemblee generale est faite sur l'ordro du conseil d'Elat par voie
d'affiohes. La fondation est representee vis-ä-vis des tiers par le president
et le secretaire du college des anciens. La signature collective de ces deux
personnes engage la fondation qui n'est responsable que jusqu'ä
concurrence des biens qu'elle possede. Le president est M. Blanc Fernand,
pasteur, et le secretaire M. Grether Edouard.

Kardoi) M — Canton fie Mn - Cantone di Ginevra

1885. 21 novembre. La raison Henri Corntat, minoterie, ä
Carouge, publiee F. o. s. du c. de 1881, page 110, est radiee d'office ensuite
de la faillite du litulaire, pronortcee par jugement du 21 novembre 1885.

21 novembre. Par jugement du 19 novembre 1885, le tribunal de

commerce de Geneve a declare dissoute, des le mime jour, la societe en
commandite A. Emery & Co, vente et abonvement de musique ä Genbve

(publiee dans la F. o. s. du c. de 1883, page 895), et a designe comme liqu i-
dateur de la dite societe le sieur Michel Fleutet, arbitre de commerce a
Geneve.

23 novembre. Le chef de la maison Drugeault, k Geneve, commencöe
en janvier 1885, est Eugene Drugeault, de Taver (departemenl du Loiret),
domicilii ä Geneve. Genre de commerce: Fromages en demi-gros et dötail.
Magasin: 9, Rue de Lausanne.

23 novembre. La maison Baume & C°, fabricants d'horlogerie, societe
en nom collectif etablio k Londres, 21, Hatton-Gardon, dont les chefs el
gerants sont: Joseph Arthur Baume et Cüleslin Alexandre Baume, des Bo is
(canton de Berne), domieilies ä Londres, a etabli, le Ier novembre 1885,
une succursale k Geneve, sous la merne raison sociale. La succursale
est representee par Virgile Gölestin Baume, des Bois (Berne), domicilie k
Geneve, lequol a la procuration de Ja maison. Genre de commerce:
Fabrique d'horlogerie. Bureaux: 1, Rue Doli tot.

23 novembre. Le sieur Constant Paccard, associe en nom collectif
de la maison Paccard & C°, ä Geneve (voir publication dans la F. o. s.
du c. de 1883, page 50), etant decode le 27 oetobre 1885, la maison esf
contmuee en nom collectif, k pai'tir do cette dale et conservant la mcme
raison sociale Paccard & G°, entre MM.: Yvan Mirabaud et Albert Achard,
anciens associes, et Maurice Paccard, jusqu'ici fonde de procuration de la
maison, tons trois domieilies ä Geneve. Les susdils restent souls charges
de Facti!' et du passif de la maison des la date ci-de^sus, et cela d'accord
avec los lieritiers du sieur Constant Paccard, qui sont degages de toulo
responsable persounclle.

23 novembre. La maison 3. Crottet, ä Geneve (publiee dans la F. o.
s. du c. de 1883, page 972), dont le chef est Madame Josephine Francelino
Gaulay (mscrite ä l'origine et par erreur sous le nom de GoJay), et femine
niariee sous le regime de la separation do biens et autoriseo du sieur
Jacques Francois Crottet, doniiciliöe h Geneve, modifie des ce jour sou
inscription en ce sens qu'elle a renonce des le 1" novembre courant, ä son
commerce de primenrs et comestibles, et que, des la raeme dato, ehe reprend
la suite de ('exploitation de 1'Hotel du Commerce, ä Mont-Brillant. Ge

dernier a He jusqu'ä ce jour tenu par la maison „ Jules Treboux", dont le

tiiulaire est radie pour cause de renonciation (voir publication V. o. s. du c.

1883, page 872).
23 novembre. Le chef de la maison M. Kocorbet, ä Plainpalais,

commence'« le lfl septembre 1885, est Michel Recorbet, d'Amplepuis (department
du Rhone), domicilie ä Plainpalais. Genre de commerce: Charculerie

el fromages, ä l'enseigiie: Charcuterie lyoimaise. Magasin: 64, Route de
Carouge. Le titulaire a repris les anciens locaux de la maison F. Ghanoineu
(publiee dans la F. o. s. du c. 1883, page 980), tadiee pour cause de
renonciation.

Eccueil ties dispositions actuellemeiit en vijmeiir
conceriiaiit la Garantie et le contröle offleieis du titre des

ouvrages tl'or et «Targoiit, en Suisse.

Le departemenl federal du commerce et de Fagriculture, pour repondre
au desir qui lui on a ete exprime de divers cdtes, vienl de publier
sous ce lilre un volume de 150 pages qui, apres une introduction et
diverses notices sur les bureaux de contröle existants, est divise eo deux
parties dont la premiere roproduit la loi sur la matiere, les reglements,
arretes, ordonnance«, instructions, circu'aires, etc., avec annotations, et la
seconde doune la liste dos bureaux aeluels de contröle, Fötal nominatif
des personnes qui soul en possession du hrevel föderal d'essayeur-jure,
divers tableaux, programmes, etc.; il se tern line par deux tables des malieres,
l'une chronologiqno, I'autre alpbabetique.

Ce reoueil est en vente h I iinpriinorie S. Collin, a Berne, au ]irix
de 2 fr. J'exemplaire broche, el de fr. 2. 20 l'exemplaire cartonne.

Departement federal du eoinmeree et de Fagrieulture.

Arrete du department föderal du commerce et de ra«ricnltiire
concorn ant los parties d'ouyrages d'or et d'argent remplaceos
apres le poin^oiineiiient.

Le deparlemevt federal du commerce et de I'agriculture,
atlendu qu'il y a heu d'edicler lt\s dispositions ä suivro en cas de

remplacemenl, aprös le poinQonrioment, de parties appartenant ä des ommages
d'or et d'argent;

arrete:

1° En cas de rernplacement, pour cause d'avaries ou pour (out autre
motif, de Fune ou de plusieurs des parties d'ouvrages d'or et d'argent sur
Icsquelles la marque de condole a elö appliquee conformement ä la loi
föderale du 23 döcembre 1880, aux röglcmems qui en decoulent el aux
instructions speciales du 26 oetobre 1881, i'objot monte doil elre represents

dans Fun des bureaux do contröle pour que les parties nouvellos y
soienl essayees et jioinconnees.

2° Les bureaux font ces operations sans frais sur la presentation des

anciennes pieces, qu'ils aient ou non essaye et poinqonne anterieurement
les autres parties du meine objol, ces services devanl dire consideres comme

reciproques entre les bureaux.
3° Le poinQon appose sur les anciennes pieces doit etre oblitere ]»ar

le bureau, sauf lorsiju'il s'agit de [»endants cjui pourraient encore etre
employes utilemenl; dans ce cas, les pondanls sont rendus^ non obliteres,

moyennant la garantie ecrite donnee par les interossös qu'ils presenteront
de nouveau dans lo meme bureau ces pendants sondes ä d'aulres boiles.

4" Les ouvrages d'or et d'argent qui ne porteraient pas la maniue du

contröle sur toutes les parlies designees dans la log les reglements et^ les

instructions qui s'y rapportenf, seront söipieströs d'apres les dispositions

röglant le mode de prooeder ä la constaUUion des contraventions ä la loi

sur le contröle.
Berne, le 7 novembre 1885.

Departement federal du commerce et de 1'agriculture:
Ilroz.
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Verordnung betreffend die Statistik des Waarenverkehrs der Schweiz
mit dem Auslande.

(Vom 13. November 1885.)

Der schweizerische Bundesrath, in Vollziehung von Art. 4

und 5 des Bundesgesetzes vom 26. Juni 1884, betreffend einen neuen
schweizerischen Zolltarif;

in weiterer Vollziehung des Bundesgesetzes über das Zollwesen, vom
27. August 1851;

in theilweiser Abänderung der Verordnung vom 10. Oktober 1884;
auf den Antrag seines Zolldepartements, beschließt:
Art. 1. Sämmtliche Waaren, welche über die Grenzen der schweizerischen

Eidgenossenschaft ein-, aus- oder durchgeführt werden, sind den

mit dem Zollbezug beauftragten, oder allfällig anderweitigen, diesfalls vom
Zolldepartement zu bezeichnenden Stellen, nach Maßgabe der nachstehenden
Vorschriften zu deklariren.

Art. 2. Die Deklarationen haben folgende Angaben zu enthalten:
a. Gattung der Waare;
b. Menge (Gewicht oder Stückzahl);
c. Verpackungsart;
d. Zeichen, Nummern, Anzahl der Colli;
e. Herkunfts- und Bestimmungsland;
f. Werth: bei der Einfuhr für die nach dem Werth verzollbaren, sowie

für diejenigen "Waaren, deren statistische Anschreibung nach dem
Werthe speziell vorgeschrieben ist; bei der Ausfuhr für alle Waaren;

g. Erklärung, ob die Waare zur Ein-, Aus- oder Durchfuhr, zur Ein¬

lagerung oder zur Freipaßabfertigung bestimmt sei;
h. Unterschrift des Deklaranten;
i. Datum ihrer Ausstellung.

Art. 3. Die Gattung der Waare ist hei der Einfuhr, Ausfuhr und
Durchfuhr nach Nummer und Wortlaut des statistischen Waarenverzeich-
nisses zu deklariren.

Art. 4. Die Mengenangabe hat, außer dem für die Verzollung, bzw.
für den Bezug der statistischen Gebühr, maßgebenden Bruttogewichte, Ihr
die Statistik auch das Nettogewicht der Waaren in Kilogrammen zu liefern.

Die Angahe der' Stückzahl ist erforderlich für die per Stück verzollbaren

Gegenstände und für solche, deren Deklaration per Stück im
statistischen Waarenverzeichniß speziell vorgeschrieben ist.

Art. 5. Als Land der Herkunft ist dasjenige Land anzusehen, aus
welchem die gekaufte Waare zur Versendung gelangt; als Land der
Bestimmung dasjenige, in welches die Waare verkauft wird.

Art. 6. Der Werth der ausgehenden Waaren ist vom Versender je-
weilen in der Weise zu berechnen, daß zum Marktpreise am Versendungsorte

die Transportkosten bis zur Landesgrenze geschlagen werden. Die
Werthe sowohl der aus- als auch der eingehenden Waaren werden
alljährlich durch eine besondere, vom Zolldepartement zu ernennende
Schätzungskommission geprüft, bzw. festgestellt.

Art. 7. Bei Zusammenpackung verschiedener Waarengattungen sollen
die oben erwähnten Angaben für jede Waarengattung besonders gegeben
werden.

Art. 8. Für die nachstehend verzeichneten Gegenstände und Verkehrsarten

wird das Zolldepartement ermächtigt, besondere erleichternde
Bestimmungen hinsichtlich der Deklaration zu treffen:

a. Gegenstände, welche von einer Person eingebracht Averden, die höchstens

1 kg Waaren mit sich führt, sofern der Zoll \ron der Gesammt-
heit dieser Waaren den Betrag von 5 Rappen nicht übersteigt;

b. Waaren hei der Einfuhr und bei der Ausfuhr, deren Werth Fr. 10
und deren Gevcicht 500 gr nicht erreicht;

c. Uebersiedlungseffekten;
d. Heiraths- und Erbschaftsgut;
e. Effekten und Verzehrungsgegenstände von R.eisenden;
f. Wagen und Schiffe, die nur zum Transport von Personen oder Waaren

über die Grenze dienen;
g. der kleine Marktverkehr;
h. der Grenzverkehr;
i. unverkauft zurückkehrende Waaren schweizerischer Herkunft;

k. Kunstsachen für öffentliche Zwecke, sowie Naturalien und gewerblichtechnische

Gegenstände für öffentliche Sammlungen;
l. Muslerkarlen und Muster in Abschnitten oder Proben, die nur zum

Gebrauche als solche geeignet sind;
m. leere Fässer, Säcke u. dgl., nach Art. 119 der VollziehungSArerordnung

zum Zollgesetz;
«. Armenfuhren mit deren Gepäck;
o. die Ein- und Durchfuhr im Postverkehr.

Art. 9. Die Deklaration erfolgt schriftlich durch den Waarenführer nach
einem vom Zolldepartement aufzustellenden Formular.

Die Deklarationsformulare mit Instruktion zum Ausfüllen derselben sind
bei den Zollstellen gegen Vergütung des Kostenpreises zu beziehen.

Art. 10. Die öffentlichen Transportanstalten und diejenigen Personen,
welche Güter gewerbsmäßig zur Spedition übernehmen, dürfen nach dem
Auslände gerichtete Sendungen nur dann befördern, wenn ihnen die
vorgeschriebenen Angaben für die Ausfuhrdeklaration eingehändigt worden sind.

Art. 11. Für die Richtigkeit und Vollständigkeit der Angaben der
Deklarationen ist gegenüber der Zollverwaltung der Deklarant verantwortlich

(Art. 50 u. IT. des Zollgesetzes); ihm bleibt jedoch der Regreß gegen
den Auasteller der Begleitpapiere vorbehalten, sofern letztere Anlaß zu
unrichtiger Deklaration gegeben haben.

Art. 12. Die Zollstellen sind zu einer Re\usion der Waaren befugt
(Art. 32 der Vollzichungsverordnung zum Zollgesetz). Sie prüfen die
Deklarationen und machen nach erfolgter Abfertigung die erforderlichen
Eintragungen in die zur Aufnahme der statistischen Angaben bestimmten
Anschreibeblätter, welche je halbmonatlich von der zuständigen Hauptzollstätte

dem Bureau für Handelsstatistik in Bern direkt zuzusenden sind.
Art. 13. Für die Kontrolirung der die schweizerische Zollgrenze

überschreitenden Waaren ist die im Art. 4 des Bundesgesetzes betreffend einen
neuen sclrweizerisehen Zolltarif vorgeschriebene statistische Gebühr zu
entrichten. Dermalen betrugt dieselbe:

1 Rappen per q für die nach dem Gewichte,
1 y> » Fr. 50 Werth für die nach dem Werthe,
1 » » Stück für die nach der Stückzahl

zu deklarirenden Waaren.
Diese Gebühr soll für je eine Abfertigung, bzw. Sendung, nicht Aveniger

als 5 Rappen betragen.
Für die Entrichtung der statistischen Gebühr haftet jeweilen der

Waarenführer.
Von der Bezahlung derselben sind ausgenommen:

a. Waaren, für welche ein Zoll entrichtet wird;
b. Waaren, welche im Grenzverkehr oder im kleinen Marktverkehr ein-

oder ausgehen (siehe oben Art. 8, litt, a, b, e, f g, h, l und n);
c. Postsendungen;
d. die durch Verkehrsverbindungen bedingten Durchfuhren auf kurzen

Strecken, z. B. über Enclaven, etc.;
e. leere Fässer, Säcke u. dgl., nach Art. 119 der Vollziehungsverordnung

zum Zollgesetz.
Art. 14. Die Entrichtung der statistischen Gebühr geschieht durch

Aufkleben von Postwerthzeichen im erforderlichen Betrage auf der Deklaration.
Die infolge dessen in die Postkasse fallenden Beträge sind in der

Jahresrechnung jeweilen den Einnahmen der Zollverwaltung gut zu schreiben.

Art. 15. Der Verkehr mit Waaren, die der statistischen Gebühr
unterworfen sind, fällt im Uebrigen unter die nämlichen Bestimmungen, wie sie
in der VoilziehungsArerordnung zum Zollgesetz bezüglich der Einhaltung der
Zollstraßen und Zollstunden, sowie hinsichtlich der Deklarationsfrist für den
Verkehr mit zollpflichtigen Waaren vorgeschrieben sind.

Art. 16. Die amtliche Statistik über den Waarenverkohr der Schweiz
mit dem Ausland wird auf Grundlage der von den Zollstellen gemachte l
Aufzeichnungsn (Art. 12) durch das Zolldepartement ausgearbeitet und in
nachstehenden Uebersichten veröffentlicht:

a. Quartalübersichten der in den freien Verkehr eingeführten
und aus dem freien Verkehr ausgeführten wichtigeren Waaren nach Mengen
und Aviehtigeren Herkunfts-, bzw. Bestimmungsländern. Für die ausgeführten
Waaren wird neben den Mengen noch der dektarirte Werth angegeben sein.

b. Jahresübersichten:
1) Uebersicht des Generalhandels und des Spezialhandels mit dem

gesummten Ausland für Ein- und Ausfuhr sämmllicher Waarenartikel
nach Maßgabe des Waarenverzeichnisses, unter Angabe der Mengen
und Werthe, ohne Berücksichtigung des Freipaßverkehres.

2) Uebersicht des General- und Spezialhandels mit jedem einzelnen der
im Verzeichniß genannten Herkunfts- und Bestimmungsländer in
Mengen und Werthen der wichtigeren Artikel.

3) Uebersicht der Durchfuhr der im statistischen Waarenverzeichniß
gemannten Artikel nach Herkunft und Bestimmung.

4) Uebersicht des Niederlagsverkehrs.
5) Uebersicht des Veredlungsverkehrs.

Art. 17. Das Zolldepartement ist beauftragt, das für die Statistik
bestimmte Waaren- und Länderverzeichniß aufzustellen und die zur
Vollziehung gegenwärtiger Verordnung erforderlichen Anordnungen und
Dienstvorschriften zu erlassen.

Art. 18. Diese Verordnung tritt an die Stelle der Verordnung vom
10. Oktober 1884, und mit dem 1. Januar 1886 in Kraft.

Reglement snr le rembonrsement des anciens billets de banque

par la caisse föderale.
(Du 13 octobre 1885.)

LE CONSEIL FEDERAL SUISSE,

en execution de 1'article 52 de la loi föderale du 8 mars 1881 sur
remission et le remboursement des billets de banque;

sur la proposition de son depart ement des finances, arrete:
Art. 1". Les banques d'emission sont lenues de faire parvenir k la

caisse föderale, d'ici au 1" feATier 1886, la contre-valeur de leurs anciens
billets non encore rentrös, avec un bordereau specific de ces billets.

A partir de cette epoque, la caisse föderale se charge du remboursement

des anciens billets, en lieu et place des banques.
Art. 2. La caisse federate etahlira, pour tous les anciens billets ä

rembourser de chaque banque et de chaque sorte, un bordereau special, sur
lequel le porteur des billets devra donner quittance de la contre-valeur.

Art. 3. Avant de payer cette conlre-valeur, la caisse federate transmet
k l'inspectorat des banques d'emission les billets de banque qui lui sont
parvenus, avec un bordereau. L'inspectorat procede k l'examen de leur
rüalite et les compare aA'ec le bordereau mentionne ä l'art. 1"; puis il
consigne le resultat de sa verification sur le bordereau qui accompagne
les billets, et il annuie les billets k rembourser.

Les bordereaux verifies par l'inspectorat des banques d'emission sont
soumis, avant leur remboursement, au visa du contröle des finances.

ArL. 4. Les anciens billets de banque envoyes k la caisse federate
doivent etre accorupagnes d'un bordereau indiquant les billets par cou-
pures, series et nunföros, dans l'ordre arithnfötique et separement pour
chaque banque d'emission.

Art. 5. Dans le cas oü l'on prösenterait au remboursement des billets
de banque dont la realitö parait douteuse ou qui, d'apres les indications
du contröle des billets non rentres ou des proces-verbaux d'annulation,
paraissent ne plus exister, l'inspectorat des banques d'emission doit faire
rapport au departement federal des finances, qui prend les mesures ult6-
rieures selon les circonstances.

Art. 6. L'inspectorat des banques d'emission tient, pour chaque banque,
un contröle de l'entrüe, de l'amortissement, de la destruction des anciens
billets, ainsi que de ceux qui n'ont pas encore ete presentös au remboursement.

Art. 7. Jusqu'ä 1'expiration du dölai de remboursement prevu k l'art. 52
de la loi sur les billets de banque, les sommes destinees au remboursement

des anciens billets forment partie integrante de la caisse föderale;
elles sont transmises ensuite, pour autant qu'elles n'ont pas et,e employees
au remboursement des billets, au fonds des invalides suisses.
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Toutefois, par arrete special du conseil federal et sous reserve de la
restitution ä la caisse föderale en cas de besoin, les somnies que l'on ne
prevoit pas devoir etre necessaires pour le remboursernent des billets
peuvent 6tre distraites et meorporees successivement au fonds des invalides
avant l'expiration du delai de remboursernent.

Les recettes et les depenses ayant pour but le remboursernent des
billets doivent etre enregistrees par le caissier federal sous la rubrique
«remboursernent des billets de banque» et traiföes dans le compte d'Etat
de la irföme maniere que les fonds speciaux.

Art. 8. Le con I,role des finances etablit, pour les sommes regues et
payees, un compte courant pour chaque banque, sur la base des ecritures
de la caisse föderale.

Art. 1). La destruction officielle des anciens billets de banque rem-
boursds pendant le cours d'un exercice a lieu chaque Ibis l'annee suivante,
apres l'approbation du compte d'Ktat par l'assemblee föderale, en presence
de l'inspecteur des banques dfömission et du chef du contrble des finances.
tTn proces-verbal detaille est dresse chaque fois ä l'occasion de cette
operation.

Art. 10. Le döparlement des finances est autorisü h etablir les for-
mulaires necessaires prevus par le present rfeglement.

Stelle-Ausschreibung.
Zufolge Rücktrittes des bisherigen Inhabers ist die Stelle eines

Oberzollrevisors auf 1. März 1886 wieder zu besetzen.
Anmeldungen für diese Beamtung sind bis zum 15. Dezember nächst-

hin der eidg. Oberzolldirektion einzureichen, welche auch über Obliegenheiten

und Besoldungsverhältnisse nähere Auskunft ertheilt.
Bern, den 17. November 1885.

Eidg. Oborzolldirektion.

Mise au concours.
La place de reviseur general des peages est ä repourvoir pour ie

1er mars 1886, par suite de Ja demission du titulaire actuel, et un
concours est ouvert ä cot effet.

Les ofl'res de service doivent ctre adressöes jusqu'au 15 decembre pro-
chain ä la direction generale des peages qui renseignera sur les devoirs
de cette charge et sur le traitement qui y est affecte.

Berne, le 17 novembre 1885.
Direction generale des peages.

Stelle-Ausschreibung.
Einnehmer bei der "Nebenzollstätte Staad (St. (lallen);

Jahresbesoldung Fr. 200 nobst 15 °/o Provision der Erutto-Einnahme. Anmeldung
bis 15. Dezember nächsthin bei der Zolldirektion in Chur.

Bern, 26. November 1885.
Eidg. Oberzolldirektion.

Stelle-Ausschreibung.
Auf den 1. Januar 1886 ist die Stelle eines Chefs des eidg. Grenz»

wachtkorps im Kanton Neuenbürg neu zu besetzen.
Anmeldungen nimmt bis zum 10. Dezember nächsthin die Zolldirektion

in Lausanne entgegen, bei welcher auch über Obliegenheiten und Besol-
dungsverhällnisse Näheres zu erfahren ist.

Bern, 17. November 1885.
Eidg. Oberzolldirektion.

Mise au concours.
La place de chef du corps des garde-frontiere federaux dans le

canton de Ncuchätel est ä repourvoir pour le 1" janvier 1886.
Les offres de service doivent etre adressees jusqu'au 10 decembre

prochain ä la direction des peages ä Lausanne, aupres de laquelle los
postulants pourront se ronseigner au sujet des devoirs de cette charge ot des
appointements qui v sont affeetös.

Berne, 1c 17 novembre 1885.
Direction genorale des peages.

Bekanntmachung.
Infolge mehrfacher, von Seite des Handels- und Speditoren-Standes

kundgegebener Wünsche, hat der Bundesralh unterm 16. November eine
die Verordnung vorn 10. Oktober 1884 modifizirende, neue Verordnung
betreffend die Statistik des Waarenverkehrs der Schweiz mit dem Auslande
erlassen, welche am 1. Januar 1886 in Kraft zu treten hat.

Dieselbe enthält neben einigen unwesentlichen Punkten die neue
Bestimmung in Art. 3, daß die Gattung der Waare fortan nur nach Wortlaut

und Nummer des statistischen Warenverzeichnisses zu deklariron sei,
während laut bisheriger Vorschrift, neben diesen Angaben, noch diejenige
der Tarifnummer erforderlich war.

Behufs Durchführung dieser Erleichterung bat das Zolldepartement eine
neue umgearbeitete Ausgabe des statistischen Waarenverzeiehnisses erscheinen

lassen. In derselben findet sich Letzteres dem Zolltarif angepaßt, in
der Weise, daß die Angaben für die Statistik zugleich auch als
Deklaration für den Zollbezug dienen können.

Nebstdem ist fur eine Reihe von Positionen die Wcrthdeklaration bei
der Einfuhr beseitigt worden.

Das neue Waarenverzeichniß hat, wie die Verordnung vom 13.
November, mit dem 1. Januar 1886 in Kraft zu treten.

Exemplare dieses Tmprimats (Zolltarif und statistisches Waarenverzeichniß),

welchem als Anhang die hundesräthliche Verordnung beigefügt ist,
sind bei dem Buieau fur Haudelsslatislik (altes Inselgebäudo) in Bern, bei
den Zolldiroktionen Basel, SchaiTbausen, Chur, Lugano, Lausanne, Genf,
sowie bei den Ilauptzollstätten zum Preise von 50 Centimes per Stück zu
beziehen. Wird Zusendung per Post gewünscht, so sind der Bestellung
55 Ct. in Postmarken beizulegen.

Bern, im November 1885.
Eidg. Zondepartement.

-A-vis.
Ensuite du desir oxprime ä diverses reprises par le commerce, le

conseil födöral a adopte le 13 courant, pour entrer en vigueur le 1er janvier

1886, une nouvelle ordonnance coneernant la statistique du commerce
de la Suisse avec l'etranger, modifiant celle du 10 octobre 1884.

Outre quelques points d'uno importance secondaire, cette nouvelle
ordonnance contient ä l'art. 3 la prescription qu'ä l'avenir la nature de la
marchandiso no sera d&ignee que par la denomination et par le numero
du repertoire statistique, tandis que jusqu'ici les prescriptions exigeaient,
outre ces donnees, Findication du numero du tarif.

En vue de la mise k execution de cette facilite, le departement des
peages a fait remanier le repertoire des marchandises pour la statistique
et on a fait paraitre uno nouvelle edition dans laquelle le repertoire est
adapte au tarif des peages de telle fä<;on que les donnees pour la statistique

peuvent aussi scrvir dc declaration pour la perception des droits
de peages.

En outre la declaration de la valeur ä Fimportation a ete supprimöe
pour toute unc serie de rubriques.

Le nouveau repertoire des marchandises entrera en vigueur des le
1"' janvier 1886, de meine que J'ordonnance du 13 novembre 1885.

On peut se procurer cet imprime (tarif des peages federaux et repertoire

pour la statistique des marchandises), auquel est annexee Fordonnanco
föderale, au bureau pour la statistique du commerce (ancion hopital de File)
h Berne, ot aux directions d'arrondissement de Bale, ScbafThouse, Coire,
Lugano, Lausanne et Geneve, ainsi que dans les principaux bureaux de
peages. Le prix de l'exemplaire est fixe ä 50 centimes et doit, en cas de
demande d'expedition par la poste, etre joint ä la demande, ainai que
5 centimes pour Faffranchissement de 1'envoi.

Berne, novembre 1885.
Departement federal des peages.

Publication de I'admiiiistration des postes snisses.
Les mesures quarantenaires centre le cholera qui avaient ete prises dans son temps

par le gouvernement italien vionnent d'etre supprimees dans toute l'ltalie. Bnsnite de
ce qui precfede, le service des colis postaux et de la messagerie se trouve retabli dans
les conditions precedentes aussi avec la Sardaigne, ainsi qu'avec les pays en transit par
l'ltalie (Egypte, Tunisie, Tripolitaino et bureaux de poste strangers en Turquie, etc.).

Nichtamtlicher Theil. — Partie non officielle.
Parte oon ufficiale.

Sollwesen. In Bezug auf dio in lezter Nummer ds. Bi. unter
«Bundesversammlung» erwähnten Petitionen betreffend Abänderung einiger
Positionen des Zolltarifs richtet der Bundesrath folgende Botschaft an die
Bundesversammlung:

„Tit.
Durch Schreiben vom 33. Juni ds. ,1. ist uns durch den Nationalrath mitgetlieilt

worden, daß er in Bezug auf die Zolltrakfauden Nr. 17 und 32b beschlossen habe:
A. Ueberweisung der Petitionen:

1) Der Genfer Handelskammer,
2) Petition betieffcnd Strohindustrie,
8) Petition von Uttweil, betreffend chemische Produkte

an den Bundesrath zur Berichterstattung und gutflndenden Antragstellung;
Ii. Verschiebung der Behandlung des bundesrathlichen Vorschlages ubrr Ergänzung

des Zolltarifgesetzes bis zu gleichzeitiger Behandlung mit obigen Petitionen.
Gemäß der Schlußnahme ad A beehren wir uns, Ihnen hienach Bericht und

Anträge zu unterbreiten:
1. Petition der Genfer Handelskammer vom 8. Mai 1885.

Diese Eingabe bezweckt die Einführung von Ruckzollen zu Gunsten der
schweizerischen Tabakindustrie auf den aus der Schweiz ausgeführten Tabakfabrikaten.

Seither haben die Interessenten dem Vorsteher unsere Zolldepartements mündlich
erklart, daß sie sich auch mit Rucksicht auf die von ihnen keineswegs unterschätzten
Schwierigkeiten fur die Losung der Frage der Ruckzolle, mit einer angemessenen
Reduktion des Eingangszolles auf dem Rollt n hak zufrieden geben würden.

Sodann ist uns ganz neulich eine gedruckte Petition der sehwmei ischen
Tabakfabrikanten vom 12. Oktober 1S85 eingereicht worden, welche zur Eileicbterimg ilner
Exportindustrie ausdrücklich auf eine Ermäßigung des Eingangszolles für Rolitabak
abstellen, indem sie selber die Einführung eines Ruckzolles als mit zu großen Schwieligkeiten

verknüpft anerkennen.
Wir behalten uns vor, unsere Ansicht in dieser Angelegenheit erst, dann festzustellen,

nachdem die Zolleiträgnissc und statistischen Erhebungen pro 1885 vorliegen werden,
welche abzuwarten uns diiugcnd geboten erscheint, um eine Frage von so großer
Tragweite, wie die vorwurfige, an die Hand zu nehmen.

2. Petition betreffend Strohindustrie (Nr. 356 des Tarifes).
In einer Eingabe datirt aus Wohlen im Aargau, im Mai 1885, stellt eine Anzah

Industrieller des aargauischen Freiamtes das Gesuch, es mochte der Zollansatz von
10 Fr. bei Nr. 356 des eidg. Zolltarifes fur Strohgeflechte (Tressen) auf den im alten
Tarif bestandenen Ansatz von 4 Fr. ermaßigt weiden.

Die Petenten berufen sich darauf, schon im Mai 188-1 das Gesuch an den National-
ratli gestellt zu haben, es mochte von einer Erhöhung des Eingangszolles fur Geflechte
abgesehen werden.

Dieselben berühren sodann den Gang der Verhandlungen im Nalionalratlie, welche
die Erhöhung des Zollansatzes für StrohgeÜechte (Tressen) von 4 Fr. auf 10 Fi', zur
Folge gehabt haben, indem sie darlegen, daß bei diese« Verhandlungen der Gedanke
vorgeschwebt habe, durch Eihohung dieses Zollansatzes der Strobilechterei im Kanton
Freiburg zu nutzen, welcher Standpunkt jedoch der innern Begiunduug entbehre, da
die Erzeugnisse der freiburgischen Strohileehrtiei eine Spezialitat bilden, welche außer
jeder Konkurrenz stehe und deßhalb vom Zoll, ob er niedrig oder noch so hoch sei,
nicht berührt werde.

Dagegen äußere die Zollerhebung einen sehr empfindlich nachthciligen Einfluß
auf das Exportgeschäft der schweizerischen Strohindustrie, dessen hauptsachlichste
Wichtigkeit darin bestehe, ausländische und zwar großtentlieils chinesische Strohgeflechte
(Tressen) zu bleichen und zu färben, nach welcher Bearbeitung diese Erzeugnisse wieder
nach dem Ausland geliefert werden. Kur diesen Geschäftsverkehr bringe die Zoll-
erhohung auf Tressen eine bedenkliche Erschwerung mit sich.

Nachdem von Seite unsers Zolldeparteinents die in dieser Angelegenheit in Betracht
fallenden Verhaltnisse weiter untersucht worden sind, kann den vorstehenden
Ausführungen Folgendos beigefugt werden:

Die Strohindustrie in der Schweiz benißt sich:
1) mit der Anfi rtiguug von Strohgeflechten aus inländischem Rohstoff;
2) mit der Veredlung von inländischen und fremulandischen Stroligeflcchten, welche

in der Schweiz fur den Exporthandel gebleicht oder gefärbt werden;
3) mit der Hutfabrikation aus inländischen und aus ausländischen Geflechten.

Letzterer Zweig fallt hier gewissermaßen außer Betracht, einerseits weil der Unterschied

zwischen dem alten und dem jetzigen Zoliansatze fur Geflechte, mit Rücksicht
auf den Mehrworth, den diese durch ihre Verarbeitung zu Strohhüten und Korbwaaren
gewinnen, von geringer Bedeutung ist. und andererseits weil die Strohhutfabrikation
infolge der Eihohung des Eingangszolles fur nicht ausgerüstete Strohhüte von 16 Fr.
auf 50 Fr. per q sehr gunstig gestellt ist.
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Die Anfertigung von Stroligeflechten (Tressen) wird hauptsächlich im Kanton
Freiburg, sodann auch im Kanton Aargau und in einigen an denselben angrenzenden
Gegenden anderer Kantono betrieben, und zwar als Hausindustrie in Verbindung mit
der Landwirthschaft.

Die Bevölkerung, welche im Kanton Freiburg sich mit diesem Industriezweig
beschäftigt, kann nach Mittheilungen, die das Zolldepartement erhalten hat, je nachdem
der Geschäftsgang ein günstiger ist, auf ca. 10,000 bis 20,000 Personen, diejenige im
Kanton Aargau und Umgebung auf ca. 20,000 bis 30,000 beziffert werden.

In der schweizerischen Gewerbestatistik, Seite 116, welche anläßlich der
Volkszählung von 1880 aufgenommen wurde, sind zwar hierüber viel niedrigere Ziffern
angegeben, nämlich für Freiburg 3550 und für Aargau 7434, sodann für Luzern 2106, für
Schwyz, Untcrwalden und Zug 471, für Zürich 351.

Diese Zahlen mögen nun allerdings, nach der Ansicht betheiligter Industrieller,
in günstigen Jahren zu tief gegriffen sein. Ferner erklärt sich die Differenz gegenüber
den erstem Angaben dadurch, daß die Mehrzahl derjenigen Personen, welche sich mit
Strohflechterei abgeben, dies nicht als ihren Hauptberuf betrachten und deßhalb in die

Volkszählungstabellen sich z. B. als Landwirthe eingetragen haben.
In der Qualität steht das freiburgische Strohgeflecht obenan. Das Rohmaterial

zu demselben wird hauptsächlich aus der Greyerzer-Landschaft bezogen, wo dieses Stroh

zur Verarbeitung als Geflecht in einer Vorzüglichkeit vorkomme, die sich nebstdem nur
beim belgischen Stroh finde. Die Vorzüge des freiburgischen Strohes bestehen in seiner
weißen Farbe, in seiner Feinheit und darin, daß es meistens eine natürliche Neigung
zum Spalten hat.

Die jährliche Produktion von freiburgisebem Slrohgellecht wird ungefähr auf
1'000,000 Fr. geschätzt, wovon für ca. 925,000 Fr. zum Export gelangen mögen und der
Rest von ca. 75,000 Fr. zur Hutfabrikation in der Schweiz verwendet werde.

Im Werth stellt sich das freiburgische Strohgeflecht:
für die geringste Sorte auf Fr. 525 per q

„ feinere Sorten auf „ 3260 „
Einkaufspreis beim Flechter.-

Für die feinste Auswahl käme der Werth sogar bis gegen Fr. 10,000 zu stehen.
Verarbeitet steigert sich der Werth wie folgt:

gebleicht von Fr. 525 auf Fr. 765 per q
und „ „ 3260 „ „ 4725 „

gefärbt „ „ 525 „ „ 905 „
und „ „ 3260 „ „ 4950 „

Zu diesen Preisen verhalten sich diejenigen der im Kanton Aargau angefertigten
Strohgeflechte (Tressen) wie folgt:

Geringste Sorte per q Fr. 200 j j ^ ^
Mittlere Sorten „ „ „ 1000 j J » 1250

Feinste „ „ „ 2000 { „ 2300

Von den gebleichten und gefärbten Geilechten sollen ca. 90 °/o zum Export gelangen;
der Rest findet Verwendung zur Hutfabrikation in der Schweiz, deren Erzeugnisse theil-
weise ebenfalls exportirt werden.

Die vorliegende Petition ist nun auf denjenigen Verkehr gerichtet, welcher in der
Veredlung von importirten Strohgeflechten (Tressen) besteht, die in der Schweiz sortirt,
gebleicht und gefärbt und sodann exportiit werden.

Außer den Strohgeflechten inländischer Produktion bedarf dieser Industriozweig
auch ausländischer Sorten, deren Einfuhr in den drei ersten Quartalen dieses Jahres
896 q betragen hat.

Es sind dies hauptsächlich chinesische Geflechte, deren Quantum auf ungefähr 60 °/o
der Gesammteinfuhr dieses Artikels zn veranschlagen ist. Nachher reihen sich italienische
Geflechte an, und der Rest ist von verschiedener Herkunft.

Alle diese Geflechte, und vor Allem die chinesischen, sind von weit geringerer
Qualität als die schweizerischen, unter diesen in erster Linie die freiburgischen.

Die theuersten chinesischen Geflechte kommen, bis nach Basel geliefert, auf circa
1100 Fr. per q zu stehen, eine courantere Sorte auf 350 Fr. und die geringste Sorte
auf 230 Fr.

Der mittlere Werth beträgt sonach ca. 650 Fr. per q anstatt 1900 Fr. bei den
freiburgischen und 1000 Fr. bei den aargauischen.

Gleich wie die chinesischen Geflechte im Werthe bedeutend tiefer stehen, als die
freiburgischen und die aargauischen, so ist auch der Nutzen für die Arbeiter und die
Arbeitgeber ein ganz bedeutend geringerer, als auf den freiburgischen, wie dies folgende
Ziffern darthun:

Theuersto Qualität chinesischer Geflechte, in Basel angenommen Fr. 1100 ppr q
Herstellungswerth als gebleicht höchstens „ 1160 „

„ „ gefärbt „ „ 1230 „
Die mitgetheilt.en, aus Geschäftsrechuungen neuesten Datums stammenden Zahlen,

setzen es wohl außer Zweifel, daß die freiburgische Strohflechterei dem Einflüsse irgend
eines EingangszoHes in der Schweiz nicht ausgesetzt ist, oh der Ansatz ein hoher oder
ein noch so niedriger wäre. So viel Strohgeflecht, als der Kanton Freiburg produzirt,
wird entweder exportirt oder findet Absatz für die Strohhutfabrikation in der Schweiz.

Wie die initgetheilten Zahlen zeigen, ist die Preisverschiedenheit der freiburgischen
und der chinesischen Geflechte eine so große, daß beide Sorten sieh nicht Konkurrenz
machen. Jede derselben dient einem anderen Bedürfnisse, und es ist die Verwendung
derselben eine durchaus verschiedene.

Dagegen ist der Import der für den aargauischen Veredlungsverkehr, nämlich zum
Bleichen oder Färben benöthigten, hauptsächlich chinesischen Geflechte in sehr empfindlicher

Weise belastet, indem die Frachtspesen, welche sich aus England, dem Haupt-
stappelplatz, bis Basel auf Fr. 11. 80 stellen, wozu noch der eidg. Eingangszoll von
10 Fr. kommt, also im Ganzen eine Vertlicurung um Fr. 21. 80 per q, mit Rücksicht
auf die Wiederausfuhr zum Gebrauche der ausländischen Strohhutfabrikation gewissermaßen

verloren sind.
Bereits sei der neue eidgenössische Zoll so sehr fühlbar geworden, daß die

aargauische Strohindustrie einen Theil ihres Veredlungsverkehrs eingebüßt habe. Es betrifft
dies die billigste Sorte von chinesischen Geflechten, im Werthe von 230 Fr. per q, welche
vorher gerade ihrer Billigkeit wegen für das Exportgeschäft nach Frankreich lohnend war.

Hiebei muß sich die Betrachtung aufdrängen, daß wenn die Strohtressen zu einer
Zeit, wo die Industrie allgemein sich in viel günstigerer Lage befand, als heutzutage,
mit einem Zoll von 4 Fr. in erträglichem Maße heiastet war, der dermalen auf 10 Fr,
erhöhte Zoll offenbar zu stark auf einem Industriezweig lastet, der beinahe ausschließlich
auf den ^Export angewiesen ist und nur mittelst des Exportes bestehen kann.

Wir glauben nun, noch einige Momente aus den Verhandlungen über die Revision
des Zolltarifes berühren zu sollen, in Verbindung mit einem vergleichenden Hinweise
auf die Zollverhältnisse für andere Halbfabrikate oder Ilülfsstoffe der schweizerischen
Industrie.

Die Strohgeflechte (Tressen) gehören ihrer Natur und Verwendung gemäß zu den
Halbfabrikaten und Hülfsstoffen. Für diese ist bei Aufstellung des neuen Zolltarifs eine
Zollanlage von durchschnittlich 1 bis 2% des Mittelwerthes bemessen worden. Für
Strohtressen wurde der durchschnittliche Werth zu 1500 Fr, per q angenommen, gegenüber

welchem der
^

Zoll von 10 Fr. nur 0,7 °/o ausmachen würde. Nach der von der
Schätzungskommission für die Handelsstatistik aufgestellten Berechnung würde jedoch
der mittlere Werth der importirten Strohtressen (chinesische, italienische und andere)
nur 600 Fr. per q, jener Zoll somit 1,7 °/° betragen.

Dem gegenüber finden wir ebenfalls unter den Begriff von Halbfabrikaten oder
Hülfsstoffen fallend unter Anderm die zubereiteten chemischen Stoffe für gewerblichen
Gebrauch, durchschnittlich mit einem Zolle gleich 1 °/o, dann Olivenöl mit 0,7 %, andere
fette Oele mit 1 °/o, Talg mit 0,5 °/o, Thran mit 0,6 °/o, ferner die einfachen rohen Garne,
nämlich Baumwollengarn mit 1,5 °/o, Wollengarn mit 0,7 °/o, sowie Rohseide mit 0,04
bis 0,09 °/o.

Sogar Ganzfabrikate, für welche durchschnittlich 3 "/o in Aussicht genommen
waren, finden sich, mit Rücksicht auf ihre Verwendung bei der inländischen Industrie,
mit niedrigem Ansätzen bedacht, wie z. B. Leder mit 1,1 °/o, Baumwollengewehe, rohe,
bis und mit 38 Fäden, mit 2 °/«, roher glatter Tull sogar mit nur 0,2 >.

Nach dieser Vergleichung erscheint für Strohtressen ein Zoll von 10 Fr. per q
gleich 1,7 °/o des Weythes, diesen zu 600 Fr. angenommen, wohl zu hoch, we,nn man
berücksichtigt, daß dieser Artikel vorzugsweise nur zur Veredlung und zum Wiederexport
eingeführt wird, sowie daß derselbe früher mit nur 4 Fr. per q belastet war.

Wir gelangen daher zum Schlüsse, daß es der Billigkeit entsprechen dürfte, eine
Herabsetzung des Zollansatzes für Strohtressen, Nr. 356 des Tarifs, eintreten zu lassen,
und beantragen, denselben im Verhältniß zu 1 % des dermalen durch Sachkundige auf
600 Fr. per q festgestellten Mittelwerthes, mithin auf 6 Fr. per q anzusetzen.

Von fiskalischer Wichtigkeit wäre diese Zollermäßigung nicht. Die Einführ von
Strohtresson in den ersten neun Monaten dieses Jahres beträgt 896 q. Nach diesem
Verhältniß würde sie somit Air das gauze Jahr 1120 q betragen. Allerdings scheint die
diesjährige Einfuhr keiue normale zu sein, weil in Voraussicht der Zollerhöhung ohne
Zweifel noch im Jahre 1884 größere Vorräthe eingeführt worden sind, so daß die
Zolltabellen eine Einfuhr pro 1881 von 1959 q aufweisen. Dagegen dürfte die Einfuhr von
1883 mit einem Quantum von 1310 q als normal angesehen werden.

Nach diesem letztern Einfuhrergebniß würde die Zolldifl'ereiiz zwischen dem Ansätze
von 10 Fr. und demjenigen von 6 Fr. per q eine Mindereinnahme von 5240 Fr. zur
Folge haben.

3. Petition von Uttweil, betreffend chemische Produkte.
(Nr. 16 und 17 des Tarifes.)

In einer Eingabe an den Bundesrath, datirt vom 25. März, macht die Firma
E. Wegmann & Oie., chemische Fabrik in TJttweil, darauf aufmerksam, daß der
gegenwartige Zolltarif für die von ihr betriebenen Fabrikationsbranchen, bezw. speziell für
die Fabrikation von technischer Essigsäure und chemisch reinem Methylalkohol gegenüber

der ausländischen Konkurrenz nicht nur keinen Schutz biete, sondern letztere
begünstige, indem der Eingangszoll, welchen der schweizerische Fabrikant für das
Rohmaterial zu entrichten habe, sich höher stelle, als derjenige für das fertige Produkt.

Zur Bestätigung dessen haben die Petenten eine Berechnung aufgestellt, woraus
ersichtlich ist, daß in der That das Rohmaterial zur Herstellung von 100 kg fünfzig-
prozentiger Essigsäure (soll heißen : Holzessigsäure) eine Zolibelastung von 62,25 Rp.
erfährt, während der Zollansatz für 100 kg des fertigen Fabrikates bloß 30 Rp. beträgt.

Aehnlich verhält es sich mit dem Methylalkohol, indem das zur Herstellung von
100 kg erforderliche Rohmaterial auf 2—3 Fr. Eingaugszoll zu stehen kommt, während
100 kg Methylalkohol (chemisch reiner Holzgeist) nach Nr. 17 des Tarifs zu 1 Fr.
zugelassen sind.

In Anbetracht dieser Verhältnisse stellen nun die Petenten das Ansuchen, es möchte
ihnen durch eine entsprechende Erhöhung des Eingaugszolles auf den genannten beiden
Produkten der nölhige Schutz gegeu die ausländische Konkurrenz geschaffen werden.

Obgleich die ungünstigen Zollverhältnisse, welche der neue Zolltarif für den in
Rede stehenden Fabrikationszweig zur Folge hat, in der vorliegenden Eingabe sehr klar
dargelegt sind, hat unser Zolldepartement, unter Zuvatheziehung von Fachmännern, die
Angelegenheit einer weitern genauen Prüfung unterzogen.

Das Ergebnis dieser Prüfung bestätigte vollständig die Thatsache, daß die
inländische Fabrikation von roher Holzessigsäure und von Methylalkohol gegenüber der
ausländischen Konkurrenz kaum Stand halten kann, wenn das Mißverhältniß bestehen
bleibt, daß die Zollansätze für diese Fabrikate nicht in angemessener Abstufung gegenüber

denjenigen für die Hülfsstoffe stehen.
Zur Bereitung der rohen Ilolzessigsäure ist der Fabrikant genöthigt, den Rohstoff,

nämlich holzessigsauren Kalk, sowie Salzsäure, beinahe gänzlich aus dem Auslande zu
beziehen. Für alle drei Artikel ist aber nach dem neuen Zolltarif, in welchem dieselben
unter Nr. 16 aufgeführt sind, der Zollansatz der nämliche, resp. 30 Rp. per q. Es liegt
also die Anomalie vor, daß das fortige Produkt zum gleichen Zolle eingeführt werden
kann, mit. welchem die hauptsächlichsten Hülfsstoffe, aus denen jenes hergestellt wird,
belegt ist.

Aehnlich verhält es sich mit dem reinen Methylalkohol. Im Zolltarif ist unter
Nr. 17 „ Holzgeist" aufgeführt, worunter also reiner wie roher begriffen ist, während
der reine Holzgaist (Methylalkohol) aus dem rohen hergestellt wird.

Im Konventionaltarif B zum Handelsvertrag mit Frankreich ist Holzsäure mit einem
Ansatz von Fr. 1. 50 gebunden.

Nach unserm Tarifentwurfe vom 11. Dezember 1882 wäre Holzessigsäure mit
diesem Ansätze auch im Generaltarif belegt worden, nämlich als nicht besonders
genanntes chemisches Produkt für gewerblichen Gebrauch, Kategorie II. ß. 2 b.

Wir sind auch jetzt der Ansicht, daß die Herabsetzung des Zolles für diesen
Artikel auf 30 Rappen keine Gründe der Nothwendigkeit für sich hatte und halten das
Begehren der Petenten für wohlbegründet, daß das zunächst durch diese Zollherabsetzung
entstandene Mißverhältniß durch eine angemessene Abänderung verbessert werden möchte.

Nach unserm Erachten kann dies ohne Verletzung anderer industrieller Interessen,
welche dabei in Mitberücksichtigung fallen, geschehen, und zwar mittelst Genehmigung
folgender Anträge:

1) Versetzung der rohen Holzessigsäure aus der Tarifposition Nr. 16
(Zollansatz 30 Rp.) in die Tarifposition Nr. 17 zu 1 Fr. per q.

2) Beifügung der Bezeichnung „ roher " bei Holzgeist in der Tarifposition
Nr. 17.

Zufolge letzterer Präzisirung fällt dann der Methylalkohol (reiner konzentrirter
Holzgeist), welcher im Tarif nicht besonders aufgeführt ist, unter die der Position Nr. 18
mit einem Ansätze von 2 Fr. per q zugewiesenen nicht genannten Chemikalien für
gewerblichen Gebrauch, und mittelst dieser Abstufungen ist das richtige Verhältniß
zwischen den Rohmaterialien, resp. Hülfsstoffen und dem daraus hergestellten Produkt
erzweckt.

Wir übersehen nicht, daß die Beantragung von Abänderungen des Zolltarifs, nachdem

dieser erst seit kurzer Zeit in Anwendung steht, bei den hohen eidg. Rathen
vielleicht Bedenken erregen wird.

Wir erlauben uns jedoch, solchen Bedenken mit dem Hinweis auf die Erfahrung
zu begegnen, welche auch andere Staaten machen müssen, daß nämlich die
Voraussetzungen, aus denen die Aufstellung der einzelnen Positionen eines Zolltarifes
hervorgegangen ist, nicht, für alle Zukunft unverändert bleiben können.

In andern Staaten kommt es daher ebenfalls vor, daß der Einführung eines neuen
Zolltarifes sogar schon nach ganz kurzer Zeit nachträgliche Abänderungen oder
Ergänzungen folgen, wie solche sich aus den jeweilen zu Tage tretenden Bedürfnissen
begründen lassen; auch würde mau sich einer Täuschung hingeben, anzunehmen, daß
uuser neue Zolltarif in allen seinen Bestimmungen nunmehr als eine Arbeit aufzufassen
sei, walcher auf lange Zeit hinaus unabänderliche Gültigkeit zukommen müsse.

Unstreitig ist es von hoher Wünschbarkeit, daß unser Zolltarif von öftern und
eingreifenden Abänderungen, zu welch' letztern zwar die vorstehend beantragten nicht
gehören, verschont bleibe; allein wenn Mißstände aus einzelnen Bestimmungen desselben
hervortreten, deren Fortbestehenlassen die Existenz von bisher lebenskräftigen Industrien
bedroht, so halten wir dafür, daß vor der Nothwendigkeit der Abhülfe andere
Rücksichten zurücktreten müssen."

Finance de stat isliqiie pour FImporfatioii, Fexportal
ion et. le transit. L'article 4 de la loi föderale du 26 join 1884,

Loucliant un nouveau tarif de peages, dispose que les marchandises non
souraises aux droits de peages, qui franchissent la frontiere suisse, sonl
astreintes au paiemenl d'uoe finance de statistique fixde:

ä 1 centime par q pour les marchandises ä declarer au poids,
ä 1 » » 50 fr. de valeur pour Celles ä declarer ad valorem,
ä 1 » » pföce pour Celles ä declarer ä la piece.

Peu apres l'entrde en vigueur de cette disposition, les administrations
des compagnies de chemins de fer qui partieipent au transport des
marchandises en transit, petitionnerent pour obtenir une reduction de la finance
de statistique, c'esl-ä-dire pour la fixation d'une taxe maximale de 10 ct.
par envoi.

Par son message du 8 mai 1885, le conseil federal recommandait &

l'asseniblee föderale de prendre en consideration, dans une certaine mesure,
les voeux formules et, dans ce but, il proposait 1'adoptiou d'une taxe
maximale de 50 ct. par wagon complet pour certaines categories de
marchandises.

Toutefois le conseil national decida le 13 juin dernier de ne pas enlrer
en matifere sur le projet qui lui etait soumis, mais de traiter cette question
simullanement avec d'autres petitions concernant la loi sur le tarif des

peages renvoyees au conseil federal.
Des lors, il est parvenu de divers cotes, notamment des chambres

de commerce de Bale et de Geneve, des petitions tendant ä mettre aussi
l'importation et l'exportation au benefice de l'allfegement propose en faveur
du transit.



Les motifs invoques ä l'appui de cette demande peuvent se resmner
com me suit:

La finance d'un centime par quintal peut 6tre consideree comme trfes

moderee pour les colis isoles; mais pour les ehargements complets formes
d'une seule marchandise — le plus souveut de peu de valeur — cette
finance s'elfeve ä 1 fr. par wagon de 100 q et devient onereuse. L'ins-
cription pour la statistique ou l'expöditiou d'un wagon de 100 q n'exige
ni plus de temps, ni un plus grand nombre de formulaires que celle d'un
petit colis; or tandis que ce dernier ne paie qu'une finance de 5 ct., le

wagon complet doit payer 1 fr., et cependant il se peut que, selon son
contenu, le petit colis greve de 5 ct. represente la meme valeur que le
chargement complet taxe ä 1 fr.

Get objet est maintenant traite dans un message complementaire du
conseil federal qui s'exprime a l'egard de la question soulevöe comme suit:

En ce qui concerne l'exportation, il faut nolamment tenir compte de la circonslance
que, dans le trafic de transit, la finance de statistique est dans la plupart des cas
supports par l'expöditeur ou par le destinataire, tous deux Strangers ä la Suisse, tandis
que pour l'exportation, cctte finance tombe ä la charge de l'exportateur snisse. Si done
1'on rdduit la finance de statistique dans le trafic de transit settlement sans degrever
dans la mfime mcsure l'exportation, le commerce Suisse d'exportation se trouvora pour
certains articles dans une position plus ddsavantageuse que la concurrence dtrangdre.

Eu dgard a ces circonstances de fait, nous estimons qu'il y a lieu do prendre en
consideration les voeux qui ont ete formulas, pour autant du moins qu'il peut y etre
donne satisfaction sans compromettro les recettes necessaires pour couvrir les dispenses
de la statistique du commerce.

Le mouvement des wagons complets ne contenant qu'une seule sorte de marchandise,

astreints a payer la finance de statistique, se presente comme suit:
Importation environ 13,000 wagons par an fr. 13,000 finance statistique ä fr. 1

Exportation „ 25,000 „ „ „ „ 25,000 „ „ ä „ 1

Transit „ 33,000 „ „ „ „ 33,000 „ „ ä „ 1

Total environ 71,000 wagons „ fr. 71,000 „ „ ä „ 1

Une reduction ä 50 ct. de la finance de statistique actuelle de 1 fr. par wagon
complet de chargement uniforme, pour tout le mouvement qui s'effectue par chemin de

fer, aurait done pour consequence une diminution de recettes de 35,500 fr.
D'apres le produit jusqu'ici constate de la finance de statistique, 1'on peut en

estimer le rendement annuel ä 122,000 fr., de sorte qu'en ddduisant de cette somme le
deficit indique ci-dessus, il resterait 86,500 fr. pour couvrir les ddpenses de la statistique.

Ces depenses sont evaludes dans le budget de 1885 ä 79,300 fr.; eu egard toute-
fois ä une modification reeonnue necessaire dans l'organisation de l'autorite centrale des

peages et ä l'augmentation successive, ä teneur de la loi sur les traitements, des appointe-
ments du personnel dn bureau de la statistique commerciale, eu dgard aussi ä une
augmentation des publications statistiques qui pourra paraitre desirable par la suite, il
y a lieu de prevoir pour l'avenir une depense de 100,000 fr. par an.

Nous pensous que la reduction de la finance de statistique qui est demandee peut
etre accordee dans une mesure ne faisant pas descendre au-dessous de 10u,0< 0 fr. le
produit annuel de la finance de statistique. Nous proposons a cet effet de laisser ä

l'apprdciation du conseil federal la fixation, selon le produit de cette finance, du taux
de la reduction dont il s'agit, comme aussi le soin de designer les categories de mar-
cbandises qui en beneficieront.

Resumant done ce qui precede et les explications contenues dans notre message du
8 mai dernier, nous avons l'honneur de vous soumettre le projet de loi ci-aprds en lieu
et place de celui que nous vous proposions le 8 mai.

Projet de lot. 1° Le conseil federal est autorise a reduire jusqu'a 50 ct. par
wagon le maximum de la finance de statistique a percevoir dans le trafic par chemin
de fer sur les wagons complets charges d'une seule et meme marchandise, et ä d&igner
les categories de marehandises auxquelles devra s'appliquer cette reduction de taxe.

2° Le conseil föderal est charge, conformdment aux dispositions de la loi föderale
du 17 juin 1874, concernant la votation populaire sur les lois et, arrdtes fedöraux, de

publier la presente loi et de fixer l'epoque oii eile entrera en vigueur.

Exposition stes inventions et des instrsiinenSs «le
musique, st LoiidreH. M. le commissaire föderal ä cette exposition
(Dr W" Burkhardt) informe le döparternent föderal du commerce et de

1'agriculture des distinctions qui ont ete accordees aux exposants suisses,
savoir:

Division des inventions.
Medailles d'or.

Baume & Co., aux Bois, ä Long Ines et ä Geneve: Excellence dans la
manufacture des montres.

Pateh Philippe & Co., ä Geneve: Excellence dans la manufacture des

montres.
Medailles d'argent.

Goy & Blanc, ä Geneve: Ameliorations pour chronographes.

Medailles de bronze.

Crausaz, professeur, ä Geneve: Balaneiers de compensation.
Klein & fils, ä Meiringen: Sculptures sur bois.
Weidemann, ä Geneve: Montres de premiere classe.

Weill & Harburg, a La Chaux-de-Fonds: Systeme d'indiquer le temps.

Division de musique.
Medailles d'argent.

Langdorff & fils, ä Geneve: Puissance, bonne qualifö du ton et
excellence gönörale de boites ä musique.

Medailles de bronze.
Uuni & Hubert, a Zurich: Construction generale des pianos.
Karrer & Wohnlich, a leufenlhal: Ameliorations dans la fabrication

de boites ä musique.
Nicole freres, ä Geneve et Londres: Qualite de ton et fini dans la

manufacture de boites ä musique.
A. Perrelet & Co., ä Geneve: Excellence dans la manufacture de boites

a. musique.

Internationale Ausstellung In Liverpool, 1881». LauL
einem Berichte des schweizerischen Konsulats in Liverpool ist der
Anmeldungstermin bis zum 1. Januar 1886 verlängert worden.

Exposition internalionale a Eiverpool en J886. Sui-
vanl une lettre de M. le consul suisse ä Liverpool le terme d'admission
est prolonge jusqu'au 1er janvier 1886.

Gewerbeanssteilnng- in St. Gallen. Anläßlich der Eröffnung
des st. gallischen Industrie- und Gewerbemuseunis im Herbst 1886 soll
eine Gewerbeaussteilung stattfinden.

Handelspolitisches, Kaadelsverträge, Ilaisdelsgesel®-
g-ebung. Bekanntlich hat die französische Legislative im Frühjahr die
Einfuhrzölle für Getreide, Mehl, Vieh und Fleisch ganz ansehnlich erhöht
(siehe Nr. 25—34 ds. Bl.). Nun liegen derselben wieder Anträge auf Er-

Buchdruckerei JENT & REINERT (Exp. des Schweiz. Hcmdelsamtsblattes) in Bern. —

höhungen, und zwar die nämlichen Objekte betreffend, vor. Allerdings
gehen die Anträge weder von der Regierung noch von der Kammermajorität
aus, aber sie sind mit der Nothlage der Landwirthschaft motivirt und
werden somit wohl Erfolg haben. Bemerkenswerth ist das Argument, daß
die Zollerhöhungen vom letzten Frühjahr für den Getreidebauer gänzlich
unwirksam gewesen seien, indem trotz denselben das Getreide immer noch
billiger eingeführt werden könne, als den französischen Bauer die Kultur
koste. In Folge dessen sei der Getreidebau manchenorts sistirt, der Boden
sei entwerthet, der Fiskus verliere seine Einnahmen und der Industrielle
seine bäuerlichen Kunden. — Die beantragten Erhöhungen gehen von 3
auf 5 Fr. für Weizen, von Fr. 1. 50 auf 3 Fr. für Hafer, Roggen und Gerste,
von Fr. 1. 90 auf Fr. 3. 80 für Malz, von 6 Fr. auf 9 Fr. für Weizenmehl,'
von 25 auf 60 Fr. für Ochsen, von 12 Fr. auf 40 Fr. für Stiere und Kühe,
von 8 Fr. auf 20 Fr. für Jungvieh, von 3 Fr. auf 7 Fr. für Schafe, von
6 Fr. auf 15 Fr. für Schweine, von 1 Fr. auf 3 Fr. für Spanferkel, von
7 Fr. auf 20 Fr. für frisches Fleisch, von Fr. 8. 50 auf 15 Fr. für gesalzenes

Fleisch.

l*ttliii<fiic commerciale, 1 rail es de commerce,
legislation comiuereiale. Au printoinps dernier, on s'en souvient, le
parlement FliANQAIS avait releve d'une maniere sensible les droits d'entree
sur les cörüales, les farines, les besliaux et la viande de boucherie (voir
i]"a 25 ä 34 de la feuille). De nouvelles propositions de majoration de
droits, visant les meines olijets, viennent d'etre deposees ä la chambre des
deputes. A la verite, ces propositions ne partent ni du gouvernement, ni
de la majorite de la chambre; toutefois, comme elles sont motivees par
la detresse de l'agriculture, elles pourraient bien obtenir quelque succes.
L'argument qui porte sur le fait que les aggravations de droits decretees
le prinlemps dernier sont restües inefficaces pour les cultivateurs de cereales
merite de fixer l'attention, car nonob&tant ces augmentations, l'etranger
continue ä pouvoir introduire ses cereales en France ä un prix inferieur
ä celui auquel cette denree revient aux cultivateurs francais. II resulte
de cet etat de choses que la culture des cereales est abandonnee en maints
endroits, que la valeui" du sol diminue, que le fisc voit ses recettes baisser
et que les industriels pertent leur clientele agricole. — Ensuite des elevations
proposöes les droits seraienl portes: pour le froment de 3 ä 5 fr.; pour
l'avnine, le seigle et l'orge de fr. 1. 50 a 3 fr.; pour le malt de l'r. 1. 90
ä fr. 3. 80; pour la farine de froment de 6 fr. ä 9 fr.; pour fös boeufs
de 25 fr. ä 60 fr.; pour les taureaux et les vaches de 12 fr. ä 40 fr.;
pour le jeune bthail de 8 fr. ä 20 fr.; pour les moutons de 3 fr. ä 7 fr.;
pour les porcs de 6 fr. ä 15 fr.; pour les cochons de lait de 1 IV. ä 3 fr.;
pour la viande fraiche de 7 fr. h 20 fr.; pour la viande salee de fr. 8. 50
ä 15 fr.

— Dans le but de travailler au progres eeonomique du pays, le
GOUVERNEMENT MEXICA1N a adresse ä ses representants ä Tetranger
un questionnaire qui renferme entre aulres des demandes relatives au credit
dont jouit le Mexique comme pays commercial; aux moyens ä employer pour
faire connaitre ä l'etranger les produits mexicains et developper le
commerce national; aux produits etrangers qui font concurrence ä ceux du
Mexique; aux voies de communication entre le Mexique et l'etranger ct
aux facilites ä accorder aux entreprises de navigation, etc. Enfin les
municipality ont etö questionnees sur les salaires des ouvriers, sur les
conditions dans lesquelles les contrats de travail sont effectues, sur le nombre
des travailleurs disponibles, sur les prineipaux produits agricoles de la
circonscriplion, sur les prix de dütail des prineipaux articles de eonsom-
mation alimentaire, sur les prix du betail, sur les facilites d'acquerir des
terres et leurs prix, sur les industries qu'il serait possible d'introduire.

— Le Journal de Bruxelles annonce que Tentente s'est l'aite entre
la Iielgique et la France au sujet de la Convention monetaire.

Il©s'loges',le et R>lj»iilei,ie. Le consul de France ä Saiitaivder
ücrit ce qui suit au Moniteur de la bijouterie:

La vento des bronzes et objets d'art est presque nulle k Santander.
La bijouterie de Paris est celle que 1'on prefere, et les prineipaux bijoutiers
font leurs achats directement. l.es montres sont, pour ainsi dire, exclusive-
ment de production suisse. Les pendules et tableaux d'horlogerie viennent
en majeure partie de Paris et de Morez. Dans tous ces articles la concurrence

est poussee ä l'extreme par le grand nombre de maisons francaises
et allemandes qui envoient des voyageurs.

Les prineipaux bijoutiers etablis sur cette place sont: MM. Joaquin
Presinanes; Nicolas Gampuzano; F°° Revilia.

Les horlogers sont: MM. Emilio Eichberg (maison allemande); Jeröme
Gron (maison francaise); Francisco Perez (maison espagnole).

Quant aux modes de payement, c'est en genöral de 3 ä 6 mois ou au
comptant, avec 3 ou 5 °/<> d'escompte.

Vejrseläi««!eines. Schweiz. Das Zentralkomite des Schweiz. Schuhmachemeister-
Vereins veranstaltet auf die Zeit vom 18. bis 21. Januar 1886 einen Fachkurs für
Schuhmacher, an welchem die neuere Zuschneidemethode, die vortheilhafte Ein-
theilung der Materialien und die Herstellung naturgemäßer Fußbekleidung gelehrt werden
soll. Die Theilnehmer an diesem Fachkurs müssen das 18. Altersjahr zurückgelegt und
mindestens drei Jahre lang ihr Handwerk ausgeübt haben.

— Zum Sekretär des Schweizerischen Gewerbevereins ist Herr Krebs, Redaktor
des „ Gewerbe gewählt worden.

— Zeitungsnachrichten zufolge entsteht in Außersihl hei Zürich eine neue
Seidenfärberei, welche nach einem in der Schweiz noch unbekannten Verfahren
arbeiten soll.

- Dem nerrn Fabrikinsepektor Schul er ist von der Universität Basel die Doktorwürde

ertheilt worden.

— Ausland. In Aachen tagte kürzlich eine Versammlung von Interessenten des

Ijedergeschäfts, lim auf Anregung des Ministeriums über einen einheitlichen Zollsatz iur
sämmtliche Ledersorten zu berathen. Wahrend die Produzenten einen einheitlichen
Durchschnittszollsatz befürworteten, bekämpften die Abnehmer, besonders Riemen- und
Kratzenfabrikanten, denselben und wünschten die Beibehaltung des jetzigen Zolles. Aus
dem Schöße der Versammlung gingen schließlich drei Anträge hervor, die bei der
Aachener Handelskammer gestellt werden sollen. Das Gutachten der Sachverständigen-
Kommission der Lederindustriellen in Berlin spricht sich für Beibehaltung der bestehenden
Zölle aus. Dasselbe Ergebniß lieferte die Versammlung der Vertreter von Schuhmacher-,
Sattler-, Riemer- und Täschnerwaaren- u. a. Fabrikanten. Das Aeltestenkollegium der
Berliner Kaufmannschaft hat hieraus die Ueberzeugung gewonnen, daß einerseits gewisse
zolltechnische Schwierigkeiten, welche man für die Znsammenfassung der jetzt zu 18 Mk.
und zu 36 Mk. verzollten Halbfabrikate unter einen Satz von 36 Mk. angeführt hat,
keineswegs so bedeutend sind, um eine Erhöhung des Zolles auf die bis jetzt mit IS Mk.
verzollten Halberzeugnisse räthlich erscheinen zu laisen, daß andererseits eine solche

Zollerhöhung auf die mit der Lederverarbeitung beschäftigten Gewerbezweige und
insbesondere auf deren Ausfuhr sehr nachtheilig einwirken werde. (Deutsche Konsulats-Ztg.)
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